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la formation ena,lt~plâriçç'Veu~
attirer davantage de,ç~Jidjdats

Si le diplôme universitaire est pour
beaucoup l'espoir d'un emploi as-
suré, d'autres formations existent.
C'est le cas de la formation en alter-
nan.ce, qui propose à l'étudi~nt un
programme d'études partage entre
travail en entreprise et cours théo-
riques. <<Nousdisposons d'un taux d'in-
sertion de nos anciens étudiants dans
le monde du travail de 86%, six mois
après la fin de leurs études. Notre for-
mation est plus performante que le sys-
tème universitaire», annonce avec
fierté Vincent Gu'oul,le dù'ccteur de
l'EFP l'école bruxelloise spécialisée, . ,
dans la fonnatlOn alternee.

Pourtant si ce résultat ùnpres-
sionI1e le d~'ecteur constate depuis
2004 ~ne diminution du nombre
d'inscrits en apprentissage.

«On a un gTave problème de visibi-
lité, explique le dù'ecteur. Tr?ppeu de
jeunes connaissent la formatIOn en al-
ternance et les centres PMS des écoles
n'olientent que rarement les élèves vers
l'apprentissage.)} Une autre raison est
à chercher du côté des entreprises.
(d.a réalité économique actuelle fait que
certains indépendants n'osent plus en-
gager d'apprentis, même si c'est béné~
fique pour l'entreprise à lon~ teml~.
Mais ce n'est pas tout. Avant, lly avazt
un mractère familial important dans
les entreprises. Lefils du menuisier de-
venait menuisier sans seposer de ques-
tion. Les choses ont changé.))

La reconnaissance de la profes-
sion est également source de pro-
blèlne. (<EnBelgique, l'apprentissage
est souvent perçu comme une solunon
de voie de garage, ce qui n'est pas le cas
aux Pays-Bas par exemple. PoU/tant je

peux vousa{~~re! qu~ le fal~ire (un
chauffagiste n anr:n ~ envIer a celurd,/?
1lombreux diptômésunivmitaires)},
déclàrè Émilie Somer~, format,rice à}~·P.· ','" }
3..500 apprentis en 2020
Sile nombre diinscrits en apprentis-
sage est en dirninution, la Cocof
compte néanmoins toujours sur ce
type de formation. Elle donne pour
objectif à l'HP de compter 1.500 ap-
prentis en 2020 (cox:t~'e 88olX:
2013). «C'estpossible mazs 11faudra~ml-
ser sur une meilleure visibilité, esti-
ment Vincent Giroul et En?1nanueI
B1lUfays,lecoordinateur de tuteUe et
pédagogique du service formation
PME de la Cocof. E( des efforts sont.
aussi àfaire concernant le qécroc1wge.. .,Trop d'étudwnts ne vont pas)Usqu au
bout de leur formation. Certains aban-
donnent ou partent travailler sans finir
le i:u'rsus.Pour le deuxième cas, même
s'il s'agit de décrochage aprioIi positif,
nOUSpensons que cela reste un échec ..si
le projet n'est pas stable, lejeune peut
rapidement, de nouveau, se retrouver
sans rien.)) .

Sil'apprentissage est en baisse,la
formation pour devenir chef d'en-
treprise est, elle, en hau,Sse.~éservée
aux plus de 18,ans, la formation pro-
fessionnelle est accompagnée de
cours de gestion permettant à l'étu-
diant de lancer une activité indé-
pendante. Toutefois, la formation:
touche ici un public en grande par-
tie en réorientation professionnelle
puisque la moitié des «étudiants)}
sont âgés de plus de 25 ans.

AR. M. (ST.)

«En termes
d'emb •.\uche, six mo(s
après la fin des études,
la fon nation en '
altemartce est plus
performante que là
système universitaire.»
VINCENT GIROUL
DIRECTEUR DE L'ÉCOLE EFP
A UCCLE
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